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« Nous no voulons pas aller plus loin dans la critique de

cette publication et peut-etrc n'en aurions-nous ineme pas
parle a, nos lecteurs qui sunt suftisaminent eclaires stir la
theorie de la methode interferLiitielle et sur d'autrcs. pour
nc pas s'en laisscr conter, inais nous ne pouvions vraiment

lias laisscr passer sans protester les quelques mots dedai-

gneux qui, dans une pulilieation ayant rintention d'etre tin
monument a la gloirc de la photographic, ont paru stiffire
pour parier de Tun des savauls 1'rancais qui out le plus con-
tribue ä fonder la science nouvelle.

P. Dent. »

Nous lie pouvons que nous associer a ce qui viont d'etre
dit. La vulgarisation est 1111 complement oblige de toute
science, mais n'est pas vulgarisateur qui vent. Pour qu'tinc
chose coinpliqueo en soi devienne intelligible ii ccnx ipii
n'ont pas de base seicntique, il faut que celui qui a taclie do

l'cnscigner soil parfaitement instruit et, de plus, qu'il ait le

don de l'enseigiiement. Aussi dans l'intcret de la Photographie,

coinmc aussi dans celui du journal lui-meme, pen-
sons-nous que le Figaro lern mieux desormais de ne pas
ouvrir ses colonnes an premier venu en mutiere seien tili -

que.

Variete.

EE DOCTEUR VAN MONCKHOVEN

Parmi les lectures essentielles, de plus en plus rares, qui
peuvent clever les nines et affermir les couurs, peu do pages
sont aussi eloquentes dans leur brievete parfois un peu

poinpcuso, suivant la mode du tenqis. que les feuillets du

Rapport, presente a la Convention Nationale par Fourcrov,
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au noiu tlu Comite du Salut Public, Sur les Arts qui out

deja sei'vi ä la defense de la Republique et uno derniere
deeouverte du citoyen Armand Seguin.

A quelquo opinion qu'on apparlienno — ct pas memo
besoin d'etre Francais, — il est impossible do ne pas res-
scntir une emotion genereuse devant ce document del'adini-
rablc effort d'un peuplo decided ne pas perir ni reculer sous
l'unners conjure centre lui.

« Tout manquait a la fois, honirnes, matieres et

teinps. » II fallait tout creer, «... vaincre a eliaquo pas la

resistance incnic de la nature, l'inertie de la paressc et de

rinsouciance, les obstacles de la malvcillance. »

Pans ce rapport, veritable breviaire patriotiquo, et rapi—

dement,, car il n'a lui-inemc temps a pcrdrc ni a faire per-
drc, Fourcroy expose que des fabriques d'armes, iinmedia-
temcnt et par tout le territoirc improvises, ont dejä repondu
aux premiers besoins : Paris ä lui soul afourni ou mis en

etat cent cinquante mille fusils.
En neuf mois, douze millions de livres de salpetre ont ete

livrees, lorsqu'on obtenait A, peine un million par annee

moyeime. — Yingt-quatre heures suffisent dorönavant pour
la fabrication de trente milliers dc salpetre.

Notre acierie, jusque-lii tributaire des autres pcuplos,
s'emancipo d'un coup etdovient nationale. Partout nos
ateliers dc fabrication se rnnltiplicnt : 011 cree les canons en fer
de fonte.

Le telegraphe — « ce nouveau coui'rior revolutionnaire »

— inspire d'une ineme pensee les mouvements de 110s

armees eparses. en memo teinjis ipi'il nous impose l'etude
ct la fabrication methodique du tlintglass que nous em-
pruntions ä l'ennemi. lc([uel ne deiait lui-meme chaquc
fois sa composition qu'au hasard.

L'ecole d'aerostation de Mcudon construit des ballons et
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forme los eleves des compagnies d'aerostatiers ; chaque

corps d'armee aura sou pare d'aerostation comme il a son

pare d'arlilleric. Aux plaines de Fleurus, aux remparts dc

Maubeuge, a Franckenthal, Ehrenbreisten, partout, nos
ballons frappent rennorni de stupeur et cornmencent sa

dei'aitc.

Le chanvre, ie goudron. lapotasso, toutce qui l'aitdefaut.
est suppled : on tresse les cordages avec des vegetaux jus-
quo-la negliges, memo avec des matieres animales.

La fabrication du salpetre absorbe toutc la potasse et Ton

va etre reduit, a former les fabriques de verrerie, savonne-
rie, blanchiment, etc. ; immediatement la soude vient rem-
placer la potasse.

Nous avons toujours pave tribut pour legoudi'on : desor-
mais notre charbon de terre, notre tourbe puritiee, nous le

fourniront.
II n'est ]>as juscju'a la mint; de plomb qui nous manque.

jus<[u'alors fournie par la seule Angletcrre : — Conic

(— « toutes les sciences dans la tete, tous les arts dans la

main, » disait Monge —) Conte, dc la premiere rencontree
de nos montagnes, extrait le carbure de fer dont il va com-
poser les crayons que nos ecoliers emploient encore aujour-
d'hui ct que 1'Angletcrre a son tour nous empruntera.

Et cette premiere, absorbante preoccupation de la guerre,
loin d'etre l'obstacle, de vient au contraire le plus prccieux
adjuvant des arts de lapaix. Les commissions scientifiques
rnilitaires accblerent, l'etude de toutes les productions utile>

aux usages domesti(jues. Une ardento jeunesse se presse
aux cours publics ouverts sur toutes les sciences ä l'Ecole
de Mars, ä FEctde centrale des Travaux publics, aux trois
Ecoles de Sante, partout, et le progres de l'instruction
universelle (jui doit renouveler et amehorer toutes les conditions

economiques de nos existences se trouve resulter
naturellement de la preparation aux combats.
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Lc fait qui conclut le rapport de Fourcroy est saisissanl.
Pour les (juator/e armees improvisees que Ton compte a

la Republique — en oubliant d'ordinairc cclle do Saint-
Dnminguo, qui lie resta pourtant pas oisivc — il fallait des

souliers, et tout dc suite.
Si Ton ne ]iorte alors qu'a deux paires dc souliers la

consummation annuelle de cheque citoven de la Republique, la

depense est d'un milliard ; pour les armees soules, e'est

cent quarante millions. A cette lieure la depense est de

deux cents millions, representant entiron quinze cent mille
peaux de hoeufs, douze cent mille peaux de vaches et un
million de peaux dc veaux : tout cela « — devant passer, dit
le Rapport, par la chamoiserie, la corroirie, l'hongreric, la

maroquinerie, la megisserie, la parcheminerie, la peausse-
rie; et heaucoup d'autres « arts » d'une grande importance
en derivanl iinmediatement. Ces « arts » doivent done fixer
l'attention des legislateurs. Comine tous ceux de premiere
necessite, ils concourent tres eflicacement ä la prospörite
de la Republique et peuvent nous donner, dans la balance
commerciale des nations, 1111 avantage tres considerable sur
toutes les jtuissances de l'Europe. »

On voit qu'ici tout est pris de haut et de loin et que les
considerations d'economie generale ne pert lent pas leur
jilace meme devant les si graves preoccupations du moment.

Pour nous en tenir a l'heuro presente et pour la seulc
cordonnerie, a la rigucur on a le cuir ; mais cc cuir.
debouri'6 et gonfle par la chaux, l'orgc fcrmentd ou le tan,
lc tannage doit le garder deux ans dans ses fosses avant de

nous le livrer.
Ce n'est pas en deux ans, e'est en deux semaines. en deux

jours, qu'il nous taut ce cuir.
On l'aura.
Sui' un signe du Comite de Salut Public, Berthollet vient



— 3Ü4 —

uussitöt presenter le procede d'Armand Seguin qui. trai-
tant les peaux par l'acide sullurique mele au tan, supprime
l'orge, reduit les depenses au vinglieme, lo temps ä rien

simplifies et vulgarise l'opcration a cc point que eliaquc
citoyen pourrait desormais preparer cliez lui les cuirs neces-
saires ä sa eonsommation — « plus facilement meine qu'il
lie fait sa lessive » — Et cc cuir nouveau. donne sur l'heure,
sera plus souple, plus solide et durable que le cuir ancien.

»

Jamais une t'ois le souvenir de cos pages qu'on ne saurail
assez relire, assez redire, les plus belles peut-etre que
l'amehumaine ait dictecs au gönic lmmain, uem'est revenu
sans que j'aic aussitdt evoque celui de men eher Monck-
hoven, comme toujours ma pensee allant a Monekhoven

evoquait le rapport do Fourcro\
C'cst que Van Monekhoven etait lui aussi un de res

savants auxquols 011 peut Commander une decouveHe.

II etait vraiment digne de naitre a eette heure hero'ique el

il ent etc I'nn des plus hrillants dans la plciade des Condor-
cct, Lavoisier, Monge, Chaptal, Vauquelin, Lalande, Four-
crov, Bossut, Dareet, Conto, etc.

II avait lout pour lui, — notions universelles, passion de

la recherche, activity physique et intellectuelle sans egale,
acuite d'invention et prestesse d'assimilation, shretedo coup
d'oeil, sagacite d'observation, ingeniosite d'invention, Incondite

dc rnoyons et ressources, souplesse devant l'obstaclc :

ajoutez encore ä toute la dexterite dc rcxperinicntateur, la

perseverence iioussee jusqu'a l'obstination.
Sa science acquise s'accroissait ]iar un travail personnel

incessant, — « car, (lit un des orateurs qui se succederent

sur sa torn be, qui le vit se reposer jamais A partir de Tage
d'homme il a pu compter ses jours par des decouvertes
ingenieuses et des recherches fecondes. »



Ce producteur etaiten off et lout le contrairc du type trop
oonuu dans un moude ou, comme ailleurs, l'cmpire est

d'abord au\ impudeuts ; je veux parier du pseudo-savanl,
du parasite cryptogamique ou plutot pediculaire, froquen-
tant jilus iiux antichambrcs qu'au laboratoire, sc paraut de

toutes plumes qui lie sunt pas sionnes. important, boursoui-
fle. chamarre, n'ayant autre ressource que monter sur les

aulres pour hausscr sa petitesse et decroclier les merceries
de sa boutoimierc, voire de son liaussc-col: — mouche du
eoelic de tous les comites ou commissions, freien dont l'exis-
tence sterile se passe a hourdonnor autour du trou des

abeillcs sansy untrer jamais.
bit si l'oeuwe dc Van Moncklioven n'avait etc brusque-

meiit, en pleine (loraison coupee par la mort, — il ax ait qua-
I'anle-huit ans a peine, — on ontrevoit tout ce quo nous pou-
vions altendre encore dc celui qui nous avail deja taut donne
continuant ü arrachor ä la nature ses secrets, ct vulgarisa-
Icur si passionne (pi'il se faisait industrial pour les mieux
repandre.

La photographic, nee do la veille, l'avait aussitot attire.
Heritier lie direct des Niei)ce, des Talbot, des Poitevin,
absorbant tout de suite et a fond la pratique des que la tlioo-
rie lui est revelee, il ne s'arrctora plus. Coup sur coup, il

nous donne un Nouoeau procede pour plaques de fer
(encore a l'hcure presente l'oxistenoe pour tant d'hinnhles
families) — la Methode sitnpliflee de la Photographie sur
papier, — le Trade de la Photographie sur collodion —
1 'Histoire du procede au ckarbon, — le Procede de la prati-
qne du eharbon, etc., et il condense toutes ces etudes
initiales dans son precioux Traite de Photographie dont les

editions successives ne s'arreteront plus : 11011 pas, s'il vous
phut, ces editions d'invention recente. aux milliers fantas-
tiques, reels seulemcnt sur les couverturcs. — A chacune
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de ecs editions, il ajoute, il rcmanic, dans son zele d'lion-
nete hoinme, dans sa conscience srientitiquo toujours
inquiete, inassou\ic. Je l'ai vu, chaque fois, preoccupe,
absorbe, fievreux, coirnne a un enfantement nou\eau.

II \a toujours, elargissant son cercle sans perdre un
instant de \ ue la photographic. 11 public les Etudes sur la

Nitroglueose, — les Dioc/'s Modes de production de Ut Lu-
miere, — le Gelatino-Broinure, le Tratte de Coptique photo-
graphicjue, ou il a si bien expose toutes les formes de lentil—

les adoptees, leurs qualites et leurs defauts, que, des 1882,
1c grand oplicien Steinheil declare publiquement — et s'en

honore — qu'il doit u renseignement, ä l'impulsion scienti-
tique de Van Monckhoven, l'origine de ses plus important«
travaux.

Partout et dans toutc science nouvclle, faire est aussi
necessaire que savoir. l)e Finvention et de la didactiquc,
Van AIonckho\en est partout et aussitöt a la pratiipie, ä

Faction.
11 avait dejä conslruit jiour les agrandisscments son appa-

reil dialitique avec heliostat, superieur aux meilleurs syste-
mes connus.

A la premiere apparition des precedes au charbon. il
[trend la tete et ses papiers rem[)lacent tons les autres.

De meme pour ses plaques au gelatino-bromure dont il a

cree a Gaud une industrie considerable, employant ä peine
installe, plus de dix-mille kilos de verre par semaine, pro-
duisant une moyenne do douze cent douzaines de [tlaques

par jour, pres tie quatre millions et demi de plaques par an.
Chef de tamille motlble, adore autant que venere des siens,

e'est a Fintelligence, a Factivite de ses plus proches, ä des
mains feminines, iju'il confie la direction de cette usine,
large patrimoine improvise pour ses idles, qui sera cree

[tour la famille par la famille.
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Mais, laboratoire prive »u manufacture, la photographic
ne saurait suffire ä la curiosite de ce eerveau universal et

insatiable. Independamnient des sciences participants qu'il
persiste äcreuscret de tous lesautres problbmes qu'il ponr-
suit, c'est a l'astronomie, sa preferee, qu'il revient sans
cesse. — El la oü il sesenlait le plus fort, de par l'atlraction
speciale et le premier courant de toutcs ses etudes, c'est la

que, deplorablernenl, il nc ])Ourra donncr la vraie niesure
de sa force. Par line de res contradictions qui se rencon-
trcnt dans plusd'unc de nos destinees, c'est la oü il est surfen!

appele (|n'i 1 nc saura aller IiI»reinent ; d'autres attaches,
d'autres devoii-s l'ont pris au passage et ils le garderont.

II lallait renlcndro parierde sa passion pour l'astronomie.
()n eüt dit un aniant cliantant les charmes de « la perso/ine »,

de la personne adoree, inaccessible, inesperable. Moi-
meme, inalgre mon irresistible aversion de tout ce qui est

chiffre. ma terreur native de tout ce qui ressemble a l'exe-
crable ebiffre, je ne pouvais me defendre d'etre touche a

l'accent de cette passion, tellemcnl sincere, emuc, pour de*

affaires d'algehre : jiarfois je ine sentis enlevcr moi-nienie
avec moil ami par l'etber, eniballe vers l'inoxtricable cos-
mogonie, dans la contagion d'unc poetique iniinagineo oil

nous allions'voir tout a l'hourc les tlieoremes s'arrondissant
au rythine des periodes et les nvib2 s'envolant en strophes
a i lees

Mais le dc\oir <51 ait la, strict, jaloux. L'astronomie derail
lui öcliapper, et cet hymen taut aspire, qui eüt put etre si

fecond. Moncklioven n'eut pas le temps dc le realiser. Son

re\ e rest a reve.
Pourtant il troina plus d'une to is ä s'ecbapper pour lirer

de co cöte. Son activite surliumaine savait par-ci, par-la se

reserver de cliers loisirs au protit de sa plus fen eilte attraction.



II s'etaitelcie pour lui scul 1111 observatoire 011 il cntas-
sait Ich instruments qu'une nation seule peut se donner II
n'eüt su lä, moins que partout ailleurs, compter ni rriar-
chander. llien n'etait trop eher, et il construisait lui meine
des telescopes dont los modelcs etaient copies dans les plus
grands ohservatoires.

Et res depenses, ees efforts. n'elaient, ne pouvaient etre
steriles. Lorsque me fut donne le bonheur de mettre en
communion deux de mes mcilleures, de mes plus hautes
amities, en reunissant pour la premiere — et la dernierc f'ois!
— Monckhoven et Marev, Monckh (cornme nous disions)
apportait ä Marey pour etre presente ä l'Academie un
memoire sur Velargissenient des voies spectrcdcs de Vhydro-
gene ct sur la diffusion des rayons solaires.

An moment de sa morl, il terminait un travail sur les gas
rarefies et I'eieetricite.

Comment nous etions-nous rencontres, Monckhoien et

moi i
Jc no l'avais jamais vu, lorsque, par un clair et tiede matin

d'ily a ijuelque trcnte ans, mon excellent Ghemar me tomba
de Bruxelles, dans 111011 atelier du boulevard des Capucines.

II eta it accompagne do deux amis, 1'un (diimiste francais
ctabli ä Berlin, l'autre un tres jeunc liomme, de petite taille
et blond.

Les premieres amities echangees enlre Ghemar et inoi, il
me dit, niettant la main sur l'epaule du blond imborbe :

— Jc te presente Van Monckhoven.
— Parent du Tratte?
— Xon. Auteur.

1 Get observatoire, acliete par le gouveriiement beige apres la mort
de Van Monckhoven est aujounl'hui propriete nationale.
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Je regardais stupelie re tout jeune homme, presque un
enfant, d'un blond pale, coinme Imtyreux, le vrai blond
beige. — Kl coinme, lc ncz en l'air, il tenait sur moi bra-
(juees les deux escarboucles de ses lunettes, si luisantes
qu'on 11'entrovoyait rien au travel's, — je lui dis :

— Toi, — c'est toi qui a fait le Traite de Photographie f
— Oui

— Tu n'est qu'un petit nienteur; c'est ton grand-pere..
Depuis, el sans arret jusqu'a sa mort, combien d'annees

— trop tot eeoulees aujourd'liui! — de gaie, douee, Iraler-
nelle amitie, sans que jamais 1'ombrc d'un nuage ait entre
nous passe

il avait merite la belle et joyeuse liumeur qui appartient
de [H'eniiers droits aux consciences tranquillcs, et il etait
d'aillcurs de ces sages qui veulent que le rire soil le propre
de riiomnic bien portant. Toujours allegro, agite et bruis-
sant coinme un papillon de ver ä soie devant sa ponte, —
et de fait 11'en etait-il pas toujours In? — ce Flamand, ce

Gantois avait toute l'exuberance sympathique du Wallon :

Kops, Kops lui-merne 11c lut jamais plus etinrclant, plus
\ivant de cette belle et bonne vie des bonnetes gens. —
Ilelas de mon pauvre Monckli, de toutos ces joies, fpie
reste-t-il aujourd'liui t..

11 a\ait la noble indifference ;icc ijni so possede, la libe-
ralite, la generosite des grandes funes, et ileüt pu prendre

pour son cachet la devise des Ravenswood, une des plus
belles que jo connaisse : « — La main ouoerte ».

Loi'squ'il construisit ses appareils d'agrandisseirient avec
lieliostats, sa premiere parole fut :

— Je vais t en envoyer un.
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Jedeclinai l'off'rc. Je savais lo prix eleve de res instruments

(trois mille francs alors, je crois) el quelque urgent
que tut pour moi le besom decette acquisition, eile se trou-
vait ä cc moment intempestiie.

Comine il insistait, je finis par lui dire le motif. — II s'em-

porta :

— Te mo(|ues-tu de moi et crois-tu (jue je chercbe a tairo
avec toi « une affaire? »

J'eus beau me debaltre : il eta it a peine reparti que je
recevais rinstrument, avec la far tu re acquitteo : nous etions,
lui aussi, negociants

II fallait se soumettre — et attendee l'heure de la

vengeance.

Ce tut long, mais elle sonna.
Dans un de ses voyages a Paris (— il ne manquait point

de dcscendre cliez moi, et alors quelle fete pour nous, sur-
tout quand il otn.il avec les siens — il me parla d'acheter
un moleur ä gaz, force d'un clieval, qui lui devenait necos-
saire.

Justement je me trouvais en possederun. a ce nionient
inoccupe. — II etait do deux chevaux, mais la force doubleo

ne pouvait laire grand obstacle.
Iminediatement ct sans dire gare la lourde machine est

demontee, nettoyec comme orfevrerie, emhallee jiiece par
piece avec le soin le plus nieticuleux et expediee franco,
comme il se doit pour tout present.

Mon brave Monckli, plus accoutume ä donncr (ju'ii rece-
voir, se niontra ebloui do not re envoi, bien au-delä. du neces-
saire :

'( — Tu lais des eadcaux do gentilhonnnc, m'ecrit-il.
« — (fentilliomnic toi-meme. C'est toi qui a attaque.
II avail oublieson itreinier present : « — Bon, reprend-il

encore, mais rend re biruf pour oeuf! » — (tonnne s'il
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n'eüt pas connu, lui avant tous, qu'en amitie celui qui reste

l'oblige est celui qui tlonne....

Brave et eher compagnon sitöt parti Quelle affection

perdue, quelle honte, quelle fidelitö, quelle loyaute —'Affahle,

bienveillant a tous, severe seulernent aux tardataires et

aux enlises, des son debut il s'etait naturellement trouve en
relations personnelles avec tout ce qu'il y a d'eminent dans
le dornaine de la science abstraite comme dans la science
industrielle. Ces relations, qu'un aussi heureux caractere
ne pouvait que resserrer de plus en plus intimement, etaient
devenues ä jamais inebranlables. J'en retrouve ä foison les

preuves les plus touchantes dans le volumineux dossier
recueilli par la piete de sa veuve a l'lieure des obseques, en

ce triste mois de septembre de 1882. La presse de tous les

pays, les lettres, les lelegrammes, attestent. l'universel
respect pour le savant, non moins que l'extreme estime et

l'affection pour 1'liomme.

Esprit libre s'il en fut, ame haute, il a toujours vecu en
dehors et bien loin de toutes les attaches officielles, de tou-
tes les conventions, de tous les arbitraires, ne voulant s'en
tenir qu'ä faire bien. Sa mort a ete conforme ä toute sa vie
cl'honneto homrae. — II est du tout petit noinbre do ceux qui
restent l'Honneur d'une nation.

Olli, le regard etait clair assurement et la vue longue
chez ce tils de son oeuvre, des l'aube degage de tous liens,
qui sut voir si nettement l'erreur sefaisant verite et la verite
devenant l'erreur, en deca ouau-dela d'un caillou, d'un ruis-
seau, d'une mare, — et qui, observateur si mbticuleux, cal-
culateur si attentif et rigoureusement precis dans les infini—

tesimalites comme par les espaces, nc craignit pas a l'lieiu'C
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qui sonne, de proclamer la liberte Humaino et sa propre
Poi par rotte transc.ondante affirmation qui lo resume :

Ni en sciences, ni en arts, ni en morale, // tiy a de
formale.

Nadah.

Nos illustrations.
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IIn pen... boauroup
L'excelleut phototype de M. B. Pol tern t. de Montreux, a

öle rcmarquablemont rendu par le tirade rollographique de

M. II. Bcsson, a Bale. G'est line des nieillourcs planches
qu'il nous ait donnecs jusqu'iri.

Lumiere d'atelier par temps elair. — Ohjectif Dalhneyer
f. 208 nim diaphragme du '

4 environ. — Pose 1 seconde ;

plaque Liuniere, etiquette bleue. — Deoeloppcmcnt: aride
pyrogallique.
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Midi!

Bongtemps la jeunc pelerine a suivi lc eheniin sans abri
(pii doit la conduire au monastere. Bile vienl de loin, lc
eiel est brulant, la route poudreuse; ä la fatigue resultant
d'uiie longuo inarcho, la. fervour d'un ascetisme dc neophyte
vient s'ajouter pour epuiser renfant qui tombe plutdt qu'ello
ue s'assied au pied d'une croix antique, emhlemo do sa foi
et de son saint.

Gelte croix so trouvc situee non loin du monastere de
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